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I/ Introduction à l’enseignement du thème
A/ Ce que dit le programme                                                                                    
1) Notions et indications complémentaires
Sociologie générale et sociologie politique

Thème n°2 : Groupes et réseaux sociaux
	Questions
	Notions
	Indications complémentaires

	1. Comment les individus s'associent-ils pour constituer des groupes sociaux ?
	Groupes primaire /secondaire, groupes d'appartenance/de référence
	On distinguera les groupes sociaux, caractérisés par l'existence d'interactions (directes ou indirectes) entre leurs membres et la conscience d'une appartenance commune (familles, collectifs de travail, associations, etc.), des simples agrégats physiques (par exemple une file d'attente ou le public d'un spectacle) ou de catégories statistiques (PCS, groupes d'âge, etc.).

On montrera que les groupes sociaux se différencient en fonction de leur taille, de leur rôle, de leur mode de fonctionnement et de leur degré de cohésion. On évoquera les situations où les individus prennent comme référence un autre groupe que celui auquel ils appartiennent.

	2. Comment la taille des groupes influe-t-elle sur leur mode de fonctionnement et leur capacité d'action ?
	Groupe d'intérêt, passager clandestin, incitations sélectives
	On montrera que les modes de relations interpersonnelles au sein d'un groupe de petite taille sont fondamentalement différents des modes de relations impersonnelles dans les grands groupes. On s'interrogera sur les effets d'une augmentation de la taille d'un groupe sur son mode d'organisation et sa capacité à se mobiliser pour promouvoir les intérêts de ses membres (associations, syndicats, partis politiques).

	3. Comment les réseaux sociaux fonctionnent-ils ?
	Capital social, formes de sociabilité
	On montrera que les réseaux sociaux constituent une forme spécifique de coordination entre acteurs et de sociabilité (réseaux internet, associations d'anciens élèves, etc.). On pourra présenter quelques exemples très simples de structuration de réseaux sans entrer dans la théorie des graphes. On s'intéressera surtout au rôle des réseaux en matière de recherche d'emploi en discutant plus particulièrement la thèse de « la force des liens faibles ».


2) Quelques définitions de notions
Réseau social désigne l’ensemble des relations entre des acteurs individuels ou collectifs.

Cette notion est donc liée à la sociabilité qui désigne l’ensemble des relations qu’un individu entretient avec les autres et des formes que prennent ces relations.

Groupe social

Groupes primaires
Groupes secondaires

Groupe d’appartenance

Groupe de référence

Groupe d’intérêt

Passager clandestin

Incitations sélectives

Capital social

Formes de sociabilité

B/ Les enjeux du thème « réseaux sociaux »
1) Les principaux travaux sur le thème

La notion de capital social émerge de trois manières :

· James Coleman introduit l'aspect rationnel dans la construction d'un théorie sociologique générale.
· Mark Granovetter : dans le cadre des réseaux s'appuie sur la force des liens  et de l'encastrement, il réintègre du social dans les explications économiques.
· Pierre Bourdieu : il donne une définition du capital social dans un cadre complètement différent.
I. Chez Coleman : le capital social comme un bien public

( Coleman dans Foundations of social Theory cherche à dépasser la dichotomie qui existe entre l'économie et le social par l'introduction des choix rationnels en sociologie. Sa vision est très critiquée mais elle reste influente dans la carrière du concept.

Coleman montre que les individus sont influencés par le système social (macro) mais ils ne sont pas sur-socialisés car ils sont motivés par leurs intérêts, leur comportement est donc rationnel.

La société pour Coleman n'est pas la simple addition des comportements individuels, le passage micro-macro fait intervenir la notion de capital social. Les échanges sont motivés par les intérêts individuels, des relations durables se mettent alors en place et forment des structures sociales, qui sont aussi des ressources pour les individus.

( Définition du capital social :
Le capital social est « un ensemble d'entités qui ont deux caractéristiques communes : elles relèvent toutes d'un aspect de la structure sociale, et elles facilitent les actions des individus au sein de la structure ». Cette définition est loin d'être claire, Portes en 1998 montre que ce flou explique les diverses interprétations qui ont suivi. 

Exemple des diamantaires pour montrer l’exemple du capital social
( Les trois formes du capital social :

· Obligations et attentes : quand A donne à B, A attend et est en droit d'attendre un retour, que B va effectuer sauf s'il est malhonnête. Coleman montre que le capital social est moins important quand l'Etat donne des aides, quand la société est plus riche, les individus ont moins besoin des autres.
· Information : bénéfice et support du capital social. Quand elles sont obtenues par les relations elles permettent de bénéficier d'avantages. Elle est un support de capital social car elle fait la réputation et les opinions.
· Normes et sanctions : les normes réduisent l'incertitude des comportements, les sanctions empêchent les comportements déviants. Mais elles peuvent parfois limiter l'innovation et les changements de la société. 
( La démultiplication des relations conduit à un renforcement du capital social, inversement, la faiblesse des relations engendre l'inverse (et des coûts qui limitent l'acquisition du capital humain. 

Le degré de fermeture de la structure sociale génère du capital social (inverse de la notion de trou structural de Burt). Pour Coleman, la fermeture évite les relations asymétriques, et est facteur d'efficacité comme les normes. 

Pour Coleman, le capital social est collectif car il n'appartient à personne, n'est ni divisible, ni cessible. Il s'agit donc d'un bien public. Mais comme ceux qui font l'investissement ne bénéficient pas des résultats, il n'y a pas d'incitation à investir dans ce type de capital.

Coleman définit le capital social aussi comme un « bien club » dans le sens où il profite à divers membres sous forme d'avantages, mais les individus ne choisissent pas d'adhérer au club. 

II. Les réseaux sociaux chez Granovetter et dans la sociologie des réseaux

Les relations sociales l’emportent sur les relations marchandes

Une autre façon de voir le capital social est une mise en forme de la notion d'encastrement.

( Granovetter montre que l'agent économique est sous socialisé dans le cadre néoclassique, et qu'il est sur-socialisé dans la conception sociologique. Il développe la thèse des liens faibles et liens forts (1973), montre la manière dont les cadres  trouvent un emploi (Getting a job 1974), il revient sur la force des liens faibles en 1982 (Social structure and network analysis). 

Granovetter (Economic action and social structure, the problem of embeddedness, 1985) critique l'approche économique de l'action où il montre que les forces sociales sont considérées comme des forces externes ou des formes stylisées (les sociologues structuraux font le même reproche à la sociologie de Parsons). 

( Granovetter critique aussi l'approche néo-institutionnaliste (O. Williamson). Dire que les institutions permettent de résoudre les problèmes des défaillances du marché, de l'asymétrie de l'information, ne laisse aucune place aux relations sociales (conception sous-socialisés comme l'économie standard).

La notion d'encastrement est double : encastrement relationnel (relations qui influencent l'action) et encastrement structurel (réseaux où l'acteur prend part). La sociologie des réseaux se base plus sur la notion de liens faibles que d'encastrement. Dans la NSE, l'encastrement prend d'autres formes.

Les ressources des réseaux comme un capital

Approche de Nan Lin (« social ressources and instrumental action » 1982)

Il montre que les individus entrent en relation pour obtenir des ressources, celles qui sont les plus recherchées sont les richesses, le pouvoir et le statut social. Le réseau de relation représente l'ensemble de ressources  accessibles ou mobilisables. La théorie se focalise sur les ressources leur accès et leur usage. 

Les liens faibles jouent le rôle de pont pour l'obtention de ressources à un autre niveau hiérarchique

Chez Burt, il n'y a pas de hiérarchie, il s'intéresse essentiellement au haut de la hiérarchie. Les bénéfices viennent de la structure du réseau plus que de la hiérarchie, ils sont croissants avec l'autonomie. Le trou structural est une position caractérisée par l'absence de relations entre acteurs redondants (équivalents) (Structural holes : the social structure of competition 1992). Les individus peuvent alors se situer en intermédiaire et ont alors une marge de manoeuvre. 

C'est la notion de trou structural qui amène la notion de capital social : ce sont les dotations d'un acteur en concurrence avec les autres (antinomique par rapport à Coleman). Burt a tendance à utiliser le terme de capital social comme synonyme de trou structural.

III. Différences entre Coleman et Burt/Lin

Une première distinction entre Coleman d'une part et Burt et Lin d'autre part tient à la formation du capital social. Le premier la voit comme circulaire, les seconds comme un investissement.

Une deuxième distinction tient au fait que Coleman insiste sur le fait que le réseau fermé et les relations multiplex, sont favorables au capital social. Burt insiste sur les trous structuraux (le contraire). 

Putman voit, quant à lui, le capital social comme une ressource globale au niveau de la société entière.

	Auteur
	Capital social
	Pouvoir

	Coleman
	Ressources accessibles à des acteurs indifférenciés dans des structures sans inégalités
	La notion d’inégalité est quasiment absente, les acteurs tirent les mêmes avantages du capital social.

	Bourdieu
	Instrument auquel les individus ont accès grâce à leur position dans un espace social hiérarchisé selon le pouvoir
	Les inégalités sont dues au volume et à la structure du capital

	Lin 

(sociologie des réseaux)
	C’est l’accès au capital social selon le réseau (large)

La formation du capital social est le résultat des actions délibérées des acteurs. 
	Inégalité en terme de dotation en capital économique et relationnel.

	Burt

(sociologie des réseaux)
	C’est l’accès au capital social selon le réseau (firme) La formation du capital social est le résultat des actions délibérées des acteurs
	Inégalité en terme de dotation en capital économique et relationnel.


IV. Putman : réseaux et démocratie

L’étude (1983
) en Italie vise à trouver les déterminants de la réussite institutionnelle des nouvelles régions administratives. Il trouve d’abord quatre explications  : le niveau de développement socioéconomique, l’orientation de la culture civique, les situations de départ et cheminements des régions, la stabilité de la société. La culture civique a le plus grand pouvoir explicatif.

De la culture civique au capital social

En 1993
, l’enquête est plus complète. Il constate une grande différence quant à l’efficacité des administrations selon les régions. Ces différences sont inexplicables par le niveau de développement économique. Les différences sont nettes en terme d’engagement civique corrélé à la performance institutionnelle (fonctionne plutôt au Nord, peu dans le Sud). Le Nord est caractérisé par la confiance que se font les individus, l’honnêteté et le respect des lois, le Sud par le clientélisme et la corruption. 

L’explication est historique et vient de l’origine, les régions riches étaient civiques avant d’être riches. Il y existaient des réseaux de réciprocité (fraternités, coopératives, associations). Chaque région a suivi un cercle, vertueux au Sud, vicieux au Nord. 

La théorie du débordement

La différence entre les régions civiques et inciviques c’est le capital social  : capacité de coopération des individus, qui repose sur l’existence de réseaux, des normes de réciprocité qui s’y développent et se généralisent.

Il existe donc deux types de liens sociaux  : horizontaux qui favorisent la coopération, la réciprocité la confiance, l’engagement collectif, et les liens verticaux hiérarchisés qui développent l’exploitation mutuelle et la corruption, les individus sont guidés par leur intérêt particulier. 

La réciprocité consiste à anticiper ses besoins et à adopter un comportement coopératif. Il finit par montrer que la réciprocité devient un attribut naturel d’une société, quasi culturel des individus.

Il s’éloigne de Coleman qui prenait les structures relationnelles comme données en insistant sur l’importance des associations. Coleman tenait compte d’une  communauté (relations dans le réseau) alors que Putman met en relation des individus faisant partie de réseaux différents qui se fondent en un seul.

Les critiques apportées à a thèse de Putman :

· elle ne porte pas sur la démocratie mais l’efficacité institutionnelle

· Ce n’est pas une démarche historique, Putman fait des choix, il omet par exemple le fascisme

Évolution de la définition de capital social

Dans un article publié en 1993 « The prospérions community. Social capital and public life»  il donne une définition du capital social stable jusqu’en 2000  : «  Le capital social renvoie  aux caractéristiques  de l’organisation sociale, telle que les réseaux, les normes, la confiance, qui facilitent la coordination et la coopération pour un bénéfice mutuel ». 

Il montre le déclin du capital social en montrant le développement de la violence par exemple dans les quartiers difficiles. Il montre que la baisse de confiance ne se trouve aussi dans les autres groupes. Pour éviter cette baisse il faut que l’Etat par ses actions soutiennent le développement des communautés (organismes religieux, chorales, ligues locales de bowling), même si ces actions sont loin de l’économie ou de la politique. 

« Bowling alone : America’s declining social capital » 1995 réaffirme la thèse de l’article de 1993. La vie est plus facile quand les normes de réciprocités sont importantes, elles évitent les comportements opportunistes et l’action collective est facilitée. Il constate que depuis 1970 la participation aux associations est moindre, que les individus jouent plus au bowling mais seuls. Il ne considère pas les nouvelles formes d’actions collectives comme créatrices de capital social (pétition, fondations) car il n’y a pas de face à face.

Putman propose plusieurs explications du déclin : développement du travail des femmes (baisse des associations de parents d’élèves), la mobilité géographique, changements démographiques, développement des grandes surfaces, transformations technologiques du loisir (télévision). 

Il ne propose pas de solution mais continue son étude et publie en 2000 « Bowling alone : the collapse and revival of americain community » où il montre que le coupable de la baisse du capital social c’est la télévision.

Ces théories sont vivement critiquées.

A partir de 2000, Putman s’éloigne de la définition de Coleman. «  Le capital social renvoie aux connexions entre les individus (réseaux sociaux et normes de réciprocité et d’honnêteté qui en découlent). En ce sens le capital social est étroitement relié à ce que certains appellent “vertu civique“, à la différence que le capital social attire l’attention sur le fait que la vertu civique a plus de pouvoir si elle se manifeste dans le contexte d’un réseau dense de relations sociales de réciprocité ».

Il distingue le capital social bonding
 (lien fort, dimension affective) et le capital social bridging
 (contact entre les différents réseaux ; référence aux liens faibles et aux trous structuraux). 

Il ne met pas en oeuvre cette distinction dans son ouvrage parce que les effets sociaux sont les mêmes, et parce qu’il n’a pas de données empiriques pour distinguer les deux effets (ce sont ses arguments).

Définition du capital social pour la Banque Mondiale  :

« Le capital social d’une société comprend les institutions, les relations, les usages et les valeurs qui gouvernent les interactions entre les personnes et contribuent au développement économique et social. Le capital social, toutefois, n’est pas simplement la somme des institutions qui structurent une société, c’est aussi le ciment qui les fait tenir ensemble ».  
2) Liens importants entre réseaux sociaux et SES

( Sciences Politiques 
( Les réseaux sociaux participent à la citoyenneté
· Circulation de l’information nécessaire au choix et au raisonnement éclairé. 
· Pour Hannah Arendt, il faut du lien social pour faire des citoyens. Le totalitarisme a pu se développer dans des sociétés de masse avec des individus isolés. Seuls l’échange et la cohésion sociale maintiennent le contrôle social, font prendre conscience des enjeux. 
· La société civile doit jouer en rôle dans la démocratie. Pour Tocqueville, le risque de despotisme démocratique, dans lequel les individus se détournent de la chose publique, n’est pas négligeable. Les réseaux sociaux offrent alors un rempart contre le repli sur la sphère privée. 

( Les réseaux sociaux moteurs du développement de la démocratie
( Les réseaux sociaux et la reproduction sociale
· Profiter du capital social et relationnel de la famille pour instaurer un népotisme. Les réseaux sociaux en politique ou comment expliquer la reproduction des élites

Ex : « MAM et POM, couple encombrant », Le Monde, Dimanche 27 février 2011. 

 «  L’escapade de Michèle Alliot-Marie en avion privé en Tunisie + ses maladresses à l’assemblée (en proposant un soutien français à Ben Ali) + l’affaire immobilière réalisée par ses parents (en Tunisie avec un proche du pouvoir) + la communication catastrophique = son billet simple pour la sortie », résume en une équation un proche du chef de l’Etat. Et c’est elle qui, aujourd’hui, symbolise le plus directement les errements de la diplomatie française, autant que les petits arrangements matériels du pouvoir qui exaspèrent l’opinion. 

Pour son compagnon, Patrick Ollier, ministre des relations avec le parlement, il y a eu une petite hésitation à le pousser vers le cimetière des politiques déchus. Mais garder Ollier c’est prendre le risque de déporter le scandale de la Tunisie vers la Libye. […] L’Elysée craint, depuis plusieurs jours que ne soient publiés sur lui des informations sur ses liens avec le régime libyen. Ollier, président du groupe d’études parlementaires France-Libye, a rencontré, en effet, à plusieurs reprises, ces dernières années, le Colonel Kadhafi et surtout des hommes d’affaire proches du régime. 

Aziz Miled, ce riche tunisien ami du couple Ollier / Alliot-Marie, qui, à Noël, leur a proposé son avion et a réalisé une opération immobilière avec les parents de la ministre, est d’ailleurs l’un de ceux qui introduisirent Patrick Ollier auprès du pouvoir Libyen […]. 

Car ces deux là (Ollier et Alliot-Marie) sont vraiment partie liée. Pas seulement par les liens sentimentaux qui ont fait d’eux le premier couple à être membre d’un même gouvernement dans l’histoire de la République. […] C’est d’ailleurs l’un des travers de Michèle Alliot-Marie que ne travailler qu’en famille. […] 

En 1993, lorsqu’elle devient ministre de la jeunesse et des sports, on trouve dans son ministère un bureau réservé pour Bernard Marie, son père, déjà septuagénaire. […] En 1999, lorsqu’elle devient la première présidente du RPR […], c’est Patrick Ollier qu’elle bombarde « Conseiller à la présidence » alors qu’ils vivent ensemble. […] A partir de 2002, alors qu’elle obtient d’occuper quatre des plus beaux ministères régaliens en neuf ans (défense entre 2002 et 2007, intérieur entre 2007 et 2009, justice en 2009 et 2010 et finalement affaires étrangères), c’est sa nièce Ludivine Olive qui est sa chef de cabinet.
· Lobbies, groupes de pression, sociétés secrètes, groupes d’intérêts qui régissent la vie politique en coulisses. Ex : Les réseaux sociaux dans la finance : le pouvoir de Goldman Sachs

La Banque. Comment Goldman Sachs dirige le monde, par Marc Roche, Albin Michel, 2010, 310 p.
«  Dans cette enquête menée au fil des ans entre New York, Bruxelles, Washington et surtout Londres, le correspondant du journal Le Monde à la City détaille chapitre après chapitre les turpitudes de la banque d'affaires américaine.On entre dans le monde étrange de ces "moines banquiers" qui peuvent aussi bien atteindre leur paradis, devenir l'un des 400 associés de la firme, porte ouverte sur la fortune et la gloire, que finir dans l'enfer de Noël, qui voit jusqu'à 10% du personnel, jugé non performant, mis à la porte chaque année.

Pour réussir chez Goldman, il faut abandonner toute autre forme de vie que son travail, avoir le goût du secret, de la performance et savoir travailler en équipe parce que les renseignements glanés par les uns font les futures commissions gagnées par les autres. […]

Goldman Sachs nage en permanence en plein conflit d'intérêts, assène Marc Roche, jouant des informations acquises auprès des clients pour faire ses propres placements ou bien refilant à certaines banques les fameux produits Abacus, dont le rendement ne tenait qu'à des prix immobiliers montant jusqu'au ciel, pendant qu'elle pariait sur leur chute avec le fonds spéculatif de Henry Paulson. D'où le surnom de "Goldman Sacks", avec le "k" du verbe to sack (piller, mettre à sac).

Une arrogance d'autant plus insupportable que Goldman Sachs, non contente de s'imposer dans la finance, place systématiquement ses hommes aux postes clés des gouvernements. On connaît la chose pour les Etats-Unis, où le secrétaire au Trésor de George W. Bush, Hank Paulson, était l'ancien PDG de Goldman! Mais les anciens de la banque entourent aussi Tim Geithner, celui d'Obama. L'Europe n'est pas en reste. Certains anciens commissaires européens (Mario Monti, Peter Sutherland), ancien de la Bundesbank (Otmar Issing) et jusqu'à Mario Draghi, actuel gouverneur de la Banque centrale italienne et patron du Conseil de stabilité financière chargé de coordonner les efforts mondiaux de régulation sont des Goldmaniens! […] »                                                                                   Christian Chavagneux Alternatives Economiques n° 295 - octobre 2010

· Les réseaux sociaux des NTIC contrôlés et manipulés

Ex : Moteur de recherche Google vérouillé en Chine. 
« Le 19 février, un message anonyme placé sur Boxun, un site Internet basé aux Etats-Unis, appelait les chinois à se rassembler pacifiquement dans une dizaines de villes pour entamer leur « révolution du jasmin ». Rapidement colportée sur les réseaux sociaux en Chine, l’information a eu comme premier effet de faire bannir les mots « jasmin » et « demain » des moteurs de recherche. Dans les heures qui ont suivi, plusieurs dizaines de militants et de défenseurs des droits de l’Homme ont été interpellés ou placés en résidence, selon le quotidien hongkongais Shunpo. 

Le lendemain, d’imposants forces de police ont investit les lieux où les manifestations étaient censées avoir lieu. La « foule » était plutôt clairsemée, mais des interpellations ont eu lieu. »

Révolution tuée dans l’œuf ?, Courrier International n°1060, 24 février – 2 mars 2011.
( Stratification sociale


( Les réseaux sociaux dans les classes dominantes. 
· Capital social et emploi. Ex : L’annuaire des Arts et Métiers. 
· Homogamie. Ex : Les Rallyes dans la haute bourgeoisie parisienne. 
( Réseaux sociaux et inégalités
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L’équilibre entre les lignées ? L’aide à la famille et à la belle-famille, Nicolas Jonas et Marie-Clémence le Pape, dans Populations, INED, 2008. 
( Le réseau contre la reproduction sociale. 
· Se faire un nom sur Internet sans avoir besoin des contacts et des soutiens habituels (Journalisme, Chanson, …). Ex : Courrier Cadres. Nouvelles méthodes d’embauches sans CV. (Annexe 7, page )
( La famille

( Crise ou évolution du noyau familial. 
· Conserver des liens dans une société où les relations familiales ne sont plus aussi évidentes : mobilité géographique, divorce et éclatement des familles. Ex : Personnes âgées restent en contact avec leurs familles grâce à Facebook. 
Facebook, nouvel élixir de jouvence. En multipliant les échanges, les réseaux sociaux contribuent au dynamise intellectuel des seniors

       Paul Thielen est belge, possède un humour très british et attire des amis du monde entier sur Facebook. « J’en ai entre 800 et 900 », dit-il, ajoutant avec coquetterie que la plupart de ces membres sont venus le chercher. Chaque matin, avec quelques copains du réseau, ce neurobiologiste de 72 ans participe au même rituel. Un premier ami vers 6H30, envoie un message […]. Un autre répond par un poème. Un troisième […] assène alors sa maxime du jour. Paul Thielen y va parfois de sa petite phrase. […]


Le réseau social mondial comme élixir de jouvence ? Pourquoi pas répond le psychiatre Roland Jouvent, auteur du livre Le cerveaux magicien. Le recours au réseau social « peut être une clef pour éviter l’appauvrissement, le rétrécissement des échanges qui fait vieillir très vite après le départ à la retraite » explique-t-il. Selon ce spécialiste des nouvelles technologies, « l’échange entre les individus est beaucoup plus stimulant d’un point de vue neuronal que l’activité solitaire, fut-elle intellectuelle comme la lecture et les mots-croisés. Et ce, même par technologie interposée » […]


Facebook, comme les autres communautés virtuelles présente un avantage de taille. Il permet de nouer des liens sans avoir à se déplacer, une action bien plus compliquée avec le grand âge. […] A l’heure des foyers éclatés ou recomposés, ces retraités branchés, reprennent par Facebook une place dans un jeu familial parfois complexe, sans avoir la pesante impression d’imposer un coup de fil ou une visite. « Cela me permet de rester en contact avec mes neuf petits-enfants, qui ne me téléphonent jamais, de connaître leurs amis, de voir les photos de leurs sorties, sans m’immiscer dans leur vie », reconnaît Monique Litvinoff, 73 ans. 


Danielle Bertrand, 70 ans, admet que « Facebook lui permet de tenir un rôle qu’il n’est plus trop possible jouer avec l’éloignement. […] Par l’intermédiaires de leurs murs, j’ai l’impression de mieux les comprendre ». 

Laure Belot, Facebok, nouvel élixir de jouvence, Le Monde, 27 et 28 février 2011

( Mobilisations collectives

( Rôle de Facebook et Twitter dans le Printemps Arabe.
( Travail et emploi
( Conditions de travail
· NTIC et télétravail

· NTIC et intensification du travail (même chez soi, même le week-end, même en voiture, …)

· NTIC et surveillance. Statistiques de l’activité directement visible par la hiérarchie. Ex : Horaires des bus suivis en temps réel par la direction avec GPS

· NTIC et diffamation. Vie privée / vie publique

( Mondialisation 

( Les réseaux sociaux favorisent l’uniformisation culturelle. 
C/ Traductions du programme
1) Pistes de travail en classe
PARTIE 1 : Une sociabilité influencée par différentes variables


A/ L’âge

Chez les jeunes, la sociabilité est plus intense et plus tournée vers l’extérieur. Avec l’arrivée de la vie de couple et du 1er enfant, on assiste à un repli sur la sphère domestique.

Plus de relations pendant la jeunesse mais relations plus superficielles.


B/ Le milieu social

Enquête Modes de vie réalisée par l’INSEE en 1988/1988.

Tableau 1 (Ecoflash).

Plus le niveau de vie augmente, plus le nombre total (reçues, données et réciproques) d’aides augmente surtout hors famille. Le capital économique contribue donc à accroître le capital social (réseau de relations amicales).

D’autre part, plus le milieu social est favorisé, plus le réseau social est vaste et diversifié. Selon François Héran c’est au sein des classes intellectuelles supérieures que la sociabilité est le plus importante. Chez les classes populaires, le réseau social est plus centré sur la famille.

PARTIE 2 : L’évolution de la sociabilité


A/ Un déclin de la sociabilité traditionnelles

On assiste à un déclin des réseaux traditionnels de sociabilité comme le montre l’étude réalisée en 2003 sur 5000 américains. Les individus entretiennent en moyenne plus que 4 contacts sociaux proches contre 6 vingt ans plus tôt.


B/ Mais un essor de la sociabilité via Internet

Certains (Robert Putman) pensent qu’Internet et donc les réseaux sociaux réduisent la sociabilité car la sociabilité à distance ne remplace pas la sociabilité directe.

D’autres (Fichy) considèrent que le déclin de la sociabilité est plus ancien et donc qu’Internet et les réseaux ne sont pas responsables. D’ailleurs Internet et les réseaux sont surtout utilisés par une population tournée vers les relations extérieures (Donnat).

En réalité, avec les réseaux sociaux Internet on assiste à une nouvelle ère de la sociabilité.

PARTIE 3 : Les réseaux sociaux et l’emploi


A/ Les réseaux sociaux et l’obtention d’un emploi

1973, Mark Granovetter fait une enquête auprès des cadres de la banlieue de Boston et leur demande comment ils ont obtenu leur emploi. 56% répondent par contact personnel. Donc importance des relations sociales sur le marché du travail. Théorie de la force des liens faibles. Mark Granovetter, « The strength of weak ties », American Journal of Sociology, 1973

Ce contact personnel c’est par exemple d’anciens collègues, des personnes avec qui on a fait des études… (personnes avec qui on a des liens épisodiques). Il en déduit donc que les liens faibles (réseau professionnel) sont plus importants que les liens forts (réseau familial) ; d’où le titre de son article « la force des liens faibles ».

Pourquoi ? L’information au sein des liens forts reste circonscrite à la « clique » alors que les liens faibles font circuler l’information au sein d’un réseau plus vaste.

Ainsi, le capital social a un rôle important dans la recherche d’emploi. Or, ce capital social dépend de la taille du réseau (importance du réseau social) et de sa forme (importance du réseau non familial).

Pour Anne-Catherine Wagner l’une des caractéristiques des classes sociales supérieures les plus intégrées à la mondialisation – et qui connaissent donc des mobilités géographiques importantes – est qu’elles disposent d’une importante capacité à gérer ses liens « faibles » par delà les frontières, autorisant ainsi la création d’un réseau cosmopolite d’une grande efficacité.

Anne-Catherine Wagner, Les classes sociales dans la mondialisation, 2007

Michel Forsé .Différents facteurs se combinent et ont une influence sur la recherche d’emploi par le biais des réseaux.

-L'âge : les plus jeunes utilisent plus le réseau familial. Par contre, plus l'âge s'élève et moins la relation parent-enfant est efficace, en raison notamment de la propension à la non activité des parents.

-La taille de la commune de résidence : le réseau familial est privilégiée dans les communes rurales et petites villes de moins de 10.000 habitants.

-Le niveau de diplôme : les relations familiales et personnelles sont d'abord mobilisées par les moins diplômés.

On peut alors schématiser les "propensions les plus fortes à utiliser un type de capital social".

	
	Age
	Urbanisation
	Diplôme
	Catégorie sociale

	Famille
	Jeunes
	Rural et petites villes
	Inférieur
	Inférieure

	Lien personnel
	Agés
	Grandes villes
	Inférieur
	Indifférent

	Employeur
	Agés
	Rural et petites villes
	Supérieur
	Supérieure

	Ecole
	Jeunes
	Grandes villes
	Supérieur
	Supérieure


Michel Forsé, «Capital social et emploi»,
L’année sociologique, 1997

B/ Les réseaux sociaux numériques et l’emploi

Grâce aux réseaux sociaux numériques comme Facebook, l’individu peut accroître ses liens faibles (référence à Granovetter) ; c’est-à-dire ses connaissances.

Ces liens faibles rassemblent des individus hétérogènes (milieu social différent, secteur d’activité différent…) qui peuvent alors bénéficier d’une information importante pour leur intégration professionnelle dont ils ne pourraient pas bénéficier au sein des liens forts car elle serait rapidement « interceptée » (utilisée) par un autre.


C/ Les réseaux sociaux et la gestion de carrière

Ronald Burt montre que l’évolution de carrière de 2 cadres également dotés en capital humain peut être différente. Importance des « trous structuraux » dans les promotions. Il s’agit de vides entre contacts redondants.

Exemple : A a des relations avec B et C. B et C n’ont pas de relations. A dispose d’un trou structural qui lui procure plus d’informations qu’il peut gérer (rétention d’une information obtenue par B et pouvant favoriser la carrière de C).
Ecoflash n°161, octobre 2001, Gilles Matin « les réseaux sociaux ».
Pierre Mercklé, Sociologie des réseaux sociaux, 2011.
http://socio.ens-lyon.fr/agregation/reseaux/reseaux_fiches_forse_1997.doc
2) Proposition de plan 
Sociologie chapitre 2 : Groupes et réseaux sociaux

I/ Comment les individus forment-ils des groupes sociaux ?

La société n’est pas juste une somme, un agrégat d’individus. Il y a des relations entre ces membres et des groupes à l’intérieur de chaque société. Alors, est-ce que tous les individus font partie de groupes sociaux ? De quelles manières pouvons-nous intégrer des groupes sociaux ? Ces groupes sociaux sont-ils toujours choisis ? 

A/ De façon consciente ou utilitariste

1) De l’agrégat physique au groupe social

Communication, conscience commune, actions coordonnées, objectifs communs

( Extrait journal télévisé, français bloqués à l’étranger à cause du nuage de cendre en Islande : 

http://www.wat.tv/video/francais-bloques-hors-hexagone-2mjs7_2eyxv_.html
+ reportage radio : les passagers s'organisent et défendent leurs droits = 

http://www.france-info.com/economie-consommation-2010-05-04-volcan-accord-sur-l-indemnisation-des-passagers-francais-437695-516-25.html
Groupe social

2) Les groupes secondaires

Partis politiques, associations, syndicats, clubs sportifs. 

Participation volontaire, démarches pour intégrer le groupe, taille plus grande, relations superficielles sur des bases utilitaires. 

Différents aspects de la vie restent cloisonnés. 

3) Les groupes de référence

Volonté de rejoindre, de participer d’être identifié à un groupe particulier. 

Socialisation anticipatrice. Adoption d’un style vestimentaire / Adoption d’un vocabulaire, d’une attitude / Adoption de normes et valeurs. Classes sociales au sens de Marx, vision réaliste. 

( Blog d’une adolescente qui veut aider les autres jeunes comme elle à devenir gothique : 

http://devenir-gothique.skyrock.com/ (Voir notamment en bas de page 15)

( Bande annonce du Film «Les Tuche», famille qui veut intégrer la haute société monégasque: http://www.allocine.fr/video/player_gen_cmedia=19216616&cfilm=141890.html
B/ De façon inconsciente ou mécanique

1) Les groupes primaires

Famille, amis, voisins et collègues proches. 

Implication de toute la personne. Relations étroites basées avant tout sur les sentiments. 

Fort degré de cohésion, interactions directes. Milieu social d’origine, champ, habitus. 

2) Les groupes d’appartenance

Classification objective, extérieure, catégories statistiques. Nomenclature des PCS. Classes sociales au sens de Weber, vision nominaliste. 
II/ Comment la taille des groupes influe-t-elle sur leur mode de fonctionnement et leur capacité d’action ? 

Nous avons donc vu que toute société est traversée de nombreuses catégories, de relations privilégiées, de sous groupes, de sous cultures. Mais tous ces groupes fonctionnent-ils de la même manière ? S’organisent-ils spontanément de la même façon ? Et quels sont alors leur impact sur l’individu et la société ? 

A/ Les petits groupes et leurs procédés

1) Les groupes primaires mobilisent leurs capitaux

Capital économique, culturel, (social = partie III) et symbolique

Reproduction sociale. Calcul coût / avantage 

2) Les micro mouvements sociaux se font entendre

Actions choc, utilisation des médias. Désobéissance civile

B/ Les grandes entités et leurs actions

1) Partis, lobbies et action politique

Légitimité, pouvoir médiatique, pouvoir économique

Bureaucratisation, loi d’airain de l’oligarchie. Entrepreneurs de morale

2) Classes sociales, syndicats et mouvements sociaux

Classe en soi, classe pour soi. Syndicats, mouvements sociaux

Passager clandestin, incitations sélectives. Institutionnalisation des conflits

III/ Comment les réseaux sociaux fonctionnent-ils ?

Les groupes sociaux, petits ou grands façonnent une société. Ils forment le paysage et les reliefs d’un ensemble plus grand. Par ailleurs, ces groupes vont aussi faire apparaître des réseaux sociaux internes ou entre eux. Ces réseaux sociaux, sont plus ou moins forts et plus ou moins visibles. Souvent peu connus, ils jouent pourtant un rôle majeur dans la vie sociale d’un individu ou dans la marche des sociétés. Alors que faut-il entendre par réseaux sociaux ? Comment peuvent-ils influencer notre vie ? Comment parviennent-ils à imprimer leur marque dans le destin d’une société ? Et quelle est aujourd’hui la place des NTIC dans ces réseaux sociaux ? 

A/ Fonctionnement et utilité des liens forts

1) La solidarité dans les groupes primaires

Solidarité familiale chez Attias-Donfut, …

2) Le manque de liens forts : L’exclusion sociale. 

Intégration sociale, exclusion sociale…
3) Les inégalités dans ces liens forts : La reproduction sociale. 

Homogamie, tables de mobilité…

B/ « La force des liens faibles »

1) Les liens faibles et l’emploi

Capital social et stages, embauches, piston. Annuaires d’anciens élèves, Bottin Mondain, etc…

2) Les réseaux sociaux informatiques : une révolution sociale ? 
Une sociabilité transformée, de nouvelles relations familiales. 

Réseaux sociaux informatiques jouent un rôle dans l’information et la démocratie. 

Rôle des réseaux sociaux dans le « Printemps Arabe ». 
II/ Supports pour la mise en oeuvre du programme
A/ Sensibilisation
1) Petite vidéothèque pour le thème
2) Introduction interactive : les réseaux des élèves

B/ Supports pédagogiques  

1) Articles de presse
2) Réseaux sociaux et emploi : l’exemple des Arts et métiers
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   Les réseaux sociaux et l’emploi : l’exemple des Arts et Métiers
Document 1 : 

L'Ecole Nationale Supérieure d'Arts et Métiers est une "Grande Ecole d'Ingénieurs". Elle a formé plus de 85 000 ingénieurs depuis sa création en 1780 par le duc de La Rochefoucauld Liancourt. C'est un établissement Public à Caractère Scientifique, Culturel et Professionnel (EPCSCP) placé sous la tutelle du Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche. 

Mais ce qui caractérise cette école, c’est l’étonnante culture qu’elle a développé : Uniforme, vocabulaire, traditions et codes de reconnaissance. Il existe même un dictionnaire de « l’Argadz », la langue des « Gadz ‘Arts ». Les étudiants font ainsi partie d’une « famille », un groupe numéroté qui leur est attribué à leur arrivée à l’école. Ils rejoignent ensuite des « Strass », sortes de clubs, en fonction de leurs centres d’intérêts. Ils portent une « Zag », la blouse grise, et se soumettent à toute une série de rites de passage afin de créer et de consolider les liens entre eux. Lors du bizutage des premières semaines, les nouveaux arrivants doivent par exemple apprendre, au cours d’une nuit, le nom de tous les élèves membres d’une « famille », ou recopier le recueil des traditions de l’école. 
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Promotion de Cluny 1923 – 1926 (http://patrimoine.gadzarts.org/) photographiée avec une Clef d’EX (pour « exance », départ de l’école dans le vocabulaire Gadz’Arts), fabriquée dans chaque promotion par les élèves eux-mêmes. 


















�





Après trois années d’études dans ces conditions, les anciens élèves forment un groupe en soi et pour soi, créant également un réseau professionnel dense aux relations étroites. Ce réseau est maintenu par les soirées de parrainages d’anciens élèves, 10 ans, 25 ans et 50 ans après leur sortie de l’école. Par ailleurs l’association des anciens élèves se décline à l’échelle régionale avec des groupes d’échange dans les divers domaines industriels. 


Cette famille des Gadz’Art est aussi matérialisée par le célèbre Annuaire des Arts et Métiers, répertoriant les coordonnées et activités professionnelles de tous les anciens élèves. Les membres sont ainsi répertoriés par Nom, par région et par domaine d’activité. 








Document 2 : 





Liste alphabétique des anciens élèves





( BOLLAND XXXXX, 1964, 1 Avenue de la gare xxxxxxxxx


Tel : 0X XX XX 01 19


Société Nouvelle de Construction et de Travaux Publics


( XXXXX Raymond, 1938, x rue de xxxxxx, Annecy


Tel : 04 XX XX 27 XX


Air Products


( BOLLIET XXXX, 1992, 8 rue jean Moulin, xxxxxxxxx


Tel : XX XX XX 66 34


Euraltech Assemblage


( BOLLORE XXXXXX, 1990, Tel : 02 XX XX XX 31


ARIES Industrie


( XXXX Henri, 1986, 8 impasse des xxxxxx, xxxxxxxx


Tel : 00 41 XX XXX XXXX


SWISSMETAL


( BOLTZ xxxxxx, 1991, x xxxxxxxxxxxxxxxxxxx, Paris


Tel : 01 XX XX XX 96


GEO CONCEPT


( BOMBARDIER xxxxxxx, x Rue Jean Jaurès, xxxxxx


Tel : 01 XX XX XX 15


Integris Consulting





Annuaire des Arts et Métiers 2003, p 102. 








Document 3 : 


    « Les travaux menés par Mark S. Granovetter en 1974 ont montré l’intérêt de l’approche sociologique dans ce domaine. Ils tendaient à prouver que les salariés ont pour l’essentiel mobilisé leurs réseaux personnels ou professionnels pour avoir accès à une information sur un emploi disponible et que les liens qualifiés de faibles (professionnels) étaient plus efficaces que les liens forts (familiaux) et permettent l’accès à des emplois plus qualifiés que ceux occupés précédemment. D’autres études ont été conduites dans ce domaine au Japon, aux Etats-Unis, en Allemagne, en Chine confirmant et précisant les apports de Mark S. Granovetter.  


     En France, Michel Forsé est parti de l’enquête Emploi de l’Insee pour confirmer que la mobilisation des réseaux était bien le moyen le plus courant pour trouver un emploi en France surtout dans les milieux favorisés. »


Centre d'Études des Rationalités et des Savoirs, Université Toulouse Le Mirail sur « http://w3.cers.univ-tlse2.fr/article.htm »











1) Expliquez la phrase soulignée.


2) Pourquoi les anciens élèves acceptent-ils de laisser leurs coordonnées à l’école ? 


3) Reformulez l’analyse de M. Granovetter. 


4) En quoi les Arts et métiers forment-ils un réseau particulièrement propice pour trouver un emploi ? 


5) En quoi le cas des Arts et métiers illustre-t-il l’expression « surtout dans les milieux favorisés » ?





Sylvie WEIGEL, Lycée Lavoisier Mulhouse, 06/2011








Attention


Ce document de travail est destiné aux enseignants de SES. Il s’agit d’une réflexion collective de professeurs sur le nouveaux programme de SES en première applicable à la rentrée 2011. 


Ce document ne saurait en aucun cas se substituer au Bulletin Officiel et ne correspond pas à des instructions ou indications officielles. 


Certaines parties vont bien au-delà des exigences de la classe de première et sont destinées au professeur qui souhaiterai consolider ses connaissances ou trouver des pistes de recherches. 


D’autres documents peuvent être utilisés en classe, sans présenter pour autant un caractère obligatoire. 
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